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    Emma Raoul Minga

    Monsieur le Vomi

    Ou quand une phobie 
s’empare d’une vie…

    

    À l’enfant que je ne suis plus.

    « Papa,

    Je t’écris aujourd’hui car j’ai mal. Les blessures du passé, qui me semblaient soignées, me sont finalement remontées. Je ne sais pas vraiment par quoi commencer.

    Du haut de mes sept ans, je suis une petite fille pleine de vie, jusqu’à ce que Monsieur le Vomi devienne mon pire ennemi. Pas de chance, il va tout doucement me gâcher la vie.

    D’ailleurs, ne m’en veux pas d’avoir vomi partout dans ta voiture, ce jour-là était pour moi une torture.

    Du haut de mes huit ans, je me retrouve soudainement privée d’une partie de ma vie. Ah oui, Papa, tu es parti […]

    Du haut de mes vingt et un ans, j’ai cette nausée et cette angoisse perpétuelle qui ne me quitte pas. Je prie chaque jour pour que ma peur s’en aille. Bienvenue à la thérapie, je me rends compte de tous ces non-dits enfouis. Jusqu’à présent, je n’ai jamais réussi à lâcher prise. Je ne veux plus avoir peur de vomir, je veux guérir, me sentir libre. C’est fini, Monsieur le Vomi, j’ai compris. Aujourd’hui, je veux libérer ma parole, Monsieur le Vomi, je veux que tu t’envoles. »

    Extrait d’une lettre à mon père

  
    Préface

    J’ai longtemps cru que la peur de vomir était un bouclier contre le fait que cela puisse m’arriver un jour. Comme si l’angoisse me protégeait de la maladie ou bien d’une fausse route d’un aliment contaminé. J’ai pu lire que l’émétophobie serait l’une des phobies les plus répandues au monde, pourtant je suis toujours restée incomprise. Effectivement, elle reste très méconnue et sous-représentée dans notre société. Je n’ai même jamais rencontré quelqu’un qui pouvait ressentir les mêmes sensations que celles dont mon corps est animé. Alors pendant longtemps, j’ai cru que j’étais seule, différente, presque anormale. Jusqu’au jour où j’ai compris qu’il fallait que je comprenne cette peur, que je l’écrive, que je la nomme, pour cesser qu’elle parle à ma place. Mais qu’est-ce que c’est donc cette phobie ? C’est la peur irrationnelle de vomir, de voir du vomi ou parfois même d’entendre quelqu’un vomir. Dans certains cas, elle peut se transformer en phobie sociale, provoquer des troubles alimentaires conséquents et bien plus. Les personnes les plus touchées n’osent parfois plus sortir de chez elles, par peur de tomber malades ou de croiser du vomi dans la rue, dans les transports en commun et tout autre endroit public. Si elles parviennent à sortir dehors, dans les cas les plus extrêmes, ces personnes sont généralement toujours accompagnées d’anti-vomitifs ou de sacs en plastique pour avoir de quoi vomir si cela arrive.

    Sortir en soirée et prendre le risque de tomber sur quelqu’un un peu trop ivre peut s’avérer être une épreuve insurmontable. Il y a quinze ans, j’aurais aimé être mieux informée. Peut-être que cela m’aurait sauvée de tout ça, peut-être pas. Mais à ce moment-là, je n’avais pas conscience du nombre d’années que la phobie allait me gâcher, de l’emprise qu’elle allait créer. Je ne savais pas encore qu’elle allait devenir une barrière permanente entre moi et le monde, et plus que ça, entre moi et moi-même finalement. Aujourd’hui, à vingt-cinq ans, j’ai décidé d’en parler et de m’en délivrer. Je n’ai toujours eu qu’un rêve, un peu triste comme rêve je l’admets, celui de me libérer de ces quinze années où le vomi a entièrement contrôlé ma vie. Il s’est emparé de mon corps puis de mon esprit. J’ai parfois voulu mourir pour que cette pensée obsessionnelle me quitte. Il peut arriver que des moments anodins de vie, notamment dans l’enfance, provoquent des milliers de bouleversements par la suite. Je l’ai compris bien après, en me jetant à cœur ouvert vers la psychologie, qui, je pense, a changé ma vie, ou du moins m’a fait comprendre ce qui se cachait derrière mon grand mal-être. Je me suis toujours sentie faible et effrayée face à ce désarroi qui m’habite, mais comme me l’a longtemps répété ma psychologue, reconnaître ses faiblesses, c’est déjà ne plus être faible. Ainsi, si aujourd’hui j’écris ces lignes, c’est avec conviction que je veux les affronter, m’en débarrasser.

    Et si, par la même occasion, je peux aider des personnes ayant la même phobie que moi, je m’en réjouis d’avance. Nous ne sommes pas seuls. Notre peur est incomprise, elle va au-delà de tout sens raisonnable. Plus aucune maîtrise, plus aucun contrôle. Pourquoi avons-nous peur de quelque chose de si naturel, sain pour l’être humain ? Je ne sais pas, je dirais que le traumatisme est né et puis l’anxiété a choisi de se cacher sous ce chemin-là. En effet, j’ai maintenant compris que Monsieur le Vomi avait senti cette faille en moi, il a compris que je n’aimais pas ça. Alors il s’est emparé de mon anxiété et de ma mauvaise expérience avec lui pour en créer une phobie.

    À mon sens, je dirais même que le plus difficile avec cette phobie, c’est d’avoir peur de quelque chose de relatif et propre au corps, élément complètement incontrôlable et hors de nous. Oui, malheureusement nous ne contrôlons pas les maladies et les maux du corps. Ils prennent toujours le dessus sur nous, peu importe les craintes que l’on peut ressentir au quotidien, nous ne choisissons pas. Si vous aussi vous souffrez d’émétophobie, vous êtes tombé au bon endroit. Pour ceux qui n’en souffrent pas, cela vaut la peine de découvrir le mal-être vécu par des milliers de personnes à travers le monde. Cette phobie existe et elle est réelle : voici comment je vis avec elle.

  
    Chapitre 1 
Ne m’en veux pas

    Papa est parti à cause de moi. Il a quitté ma mère et pas seulement, il a abandonné notre maison, mon petit frère et moi. Je repasse régulièrement les images dans ma tête, en boucle, il aurait mieux valu que ce jour n’existe pas. J’aimerais pouvoir tout effacer de ma mémoire.

    Il y a quelques années, en me réveillant un matin, je me suis sentie différente que d’habitude. Fatigue et maux de ventre, je ne veux pas aller à l’école. Niveau angoisse, je n’en ressens pas, mais je sais que quelque chose ne va pas. Il faut que l’on dépose mon frère à la crèche et j’appréhende le trajet car j’ai la nausée, qui est bien plus que présente. On prend la route, je me sens bizarre. Doucement, le hoquet me monte, je perds le contrôle. Je ne l’ai pas senti arriver. Je recouvre la banquette arrière, moi y comprise. À ce moment-là, c’est comme si je devenais spectatrice de ma propre vie. Je me sens sortir de mon corps, j’aperçois la scène d’un air extérieur et suite à ce que je viens de vivre, je me répète avec persistance, intimement, que plus jamais cela ne doit se reproduire. Je ne dois plus jamais vomir. Alors oui, c’est ce jour-là que Monsieur le Vomi a croisé ma vie.

    J’ai eu honte. Les sensations se mélangent en moi, entre dégoût et choc éprouvés par le moment que je viens de vivre. Je ne suis qu’une enfant, je suis juste malade mais je ne comprends pas ce qu’il se passe. Je me sens sale devant mon papa. Je n’arrive toujours pas à expliquer comment un moment si ordinaire, qui je pense, est déjà arrivé à la plupart d’entre nous, me marque toujours après tant d’années. Si j’avais prévenu mon père quelques minutes plus tôt, que j’avais vomi dans d’autres conditions, ma vie aurait-elle pris un autre tournant ? Aurais-je moins l’impression d’être différente ? Aurais-je moins constamment la boule au ventre ?
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